
Le 3e Congrès Régional 
des Colonies de Vacances 

M. Daniel-Vincent le présidera 
à Laon, les 12 et 13 Février 

On nous comi».unique : 
La Fédération des Colonies de Vacances 

'du Nord et de l'Est de la France, dont la 
fondation remonte à WOH. exerce dans ces 
régions une action bienfaisante pour la 
sauvegarde et la santé des petits. 

L'activité infatigable du Secrétaire gé­
néral Joël Gradel, secondé par les conseils 
.précieux de» regrettes Présidents Deshayes 
Déguise, en ont lait un organisme de pre­
mier plan. 

Le Bureau, ainsi que l'on sait, a confié 
les destinées de la Fédération à M. Daniel 
Vincent, Député, ancien Ministre. Sa con­
naissance approfondie de l'enfance, son dé-
vouemet à la cause des humbles, s a vie au 
milieu des, populations ouvrières du Nord, 
la distinguaient entre tous pour diriger 
la Fédération des Colonies de Vacances du 
'Nord et de l'Est 

Il présidera avec une belle autorité le 
Congrès qui se tiendra à I-aon 'es '•£ et 

rU Février, et dirigera avec maîtrise la dis­
cussion des importantes questions ci-des­
sous qui y seront traitées : 

I. L'hygiène et l'alimentation dans les 
camps et colonies de vancances. 

IL L'hivernage des enfants, hivernage 
idans les montagnes de France. 

I1L Des moyens à employer pour pro­
curer des ressources aux œuvres de plein 
air. 

IV. — Les pupilles de la Nation aux co­
lonies de vacances. 

V. Rapport des délégués des Œuvres. 
Le Comité de Laon se déploie pour ren­

dre aussi intéressants que possible les réu­
nions et le séjour des congressistes dans 
leur ville. 

La cotisation au Congrès est de 10 francs. 
On adhère au Secrétariat général, a De-
nain. 

"Aujourd'hui JEUDI:: 

" B O K A " 
distribuera a u x Enfants 

1 GROS BALLON 
pour tout achat au-dessus de 2 0 fr. 

Actuellement 

SOLDES et RABAIS 
SENSATIONNELS 

sur nos CONFECTIONS pour DAMES 
Lainages, Soieries, Fourrures, etc. 

Coupons de t i ssus depuis 3 fr. 

Culotte jersey de coton, 5 fr. 50 

- > o « o ^ -
Fédération du Nord de la France 

tes Associations de Mutilés, Réformés, Veuves 
Ascendants et Orphelins de la guerre 

ELECTIONS DES MEMBRES DU COMITE 

Les élections des membres élus du Comité 
Départemental renouvelables par moitié 
tous les deux ans ont eu lieu à la Préfecture 
«lu Nord. M. Luzy, Conseiller de Préfecture, 
représentant M. le Préfet du Nord, prési­
dait le scrutin ; il était assisté de M. Cassel, 
Secrétaire-Général du Comité. 

La liste des candidats présentée par l t 
Fédération a été élue tout entière et a l'una­
nimité. 

Les résultats du scrutin sont les suivants : 
Nombre d'électeurs inscrits : 54. — Suf­

frages émis : 50. — Bulletins blancs ou 
s u i s : 0. 

MM. Perin Paul, rue de Sains, à Aves-
nelle», candidat sortant, Trésorier de l'Asso­
ciation des Mutilés, Réformés et Veuves de 
Guerre d'Avesnes, Avesnelles et extensions: 
50 voix, élu. — Sorève, Maurice, 24, rue 
Jean-de-Bologne, & Douai, candidat sortant, 
Président de la Section de Douai de l'Union 
Nationale des Mutilés et Réformés : 50 voix, 
ùtu. — Canivez, André,3, rue de la Herse, 
ii Douai, candidat sortant, Vice-Président de 
Ja Section de Douai de l'Union Nationale 
«les Mutilés et Réformés : 50 voix, élu. — 
Penez, Georges, 82, rue de Cambrai, à 
Douai, Trésorier de la Section de Douai de 
l'Union Nationale des Mutilés et Réformés : 
49 voix, élu. — Marquis, Henri, 4, rue i'«u-
itoerne. Président de la Section de fiergues 
de l'Association des Mutilés et Réformés de 
l'Arrondissement de Dunkerque : 50 voix, 
élu. — Degouy, Victor, 247, rue Sotférino, a 
Lille, candidat sortant. Président du Groupe 
Départemental de l'Association Générale 
des Mutilés de la Guerre : 48 voix, élu. — 
Covillers, Alphonse, 8, rue du Colonei-Pollet 
a Fiers-Lille, Vice-Président de l'Union des 
Mutilés, Réformés, Veuves et Qnphelins de 
Guerre de Lille et environs, à Lille : 49 
voix, élu. — Gibon, Maurice, 15, rue Brézin, 
a Uoubaix, candidat sortant. Président «1e 
la Section de Roubaix de l'Union Nationale 
<ies Mutilés et Réformés (Société de Secours 
Mutuels) : 50 voix, é lu .— Derycke, Jean-
Baptiste, 1, rue de l'Aima, à Roubaix, Vice-
•Président de la Section de Roubaix de 
l'Union Nationale des Mutilés et Réformés 
(Société de Secours Mutuels) : 50 voix, élu. 
Gryspeert, Alfred, 16, rue «lu Chène-Hou-1 

pline, a Tcfljrcoing, Secrétaire-Général du 
Groupe des Mutilée de Tourcoing (Fédéra­
tion Amicale dss Combattants de Tour­
coing) : 49 voix, éiu. — Desorbaix, Paul, 
3, rue Saile-le-ti>mle, à Valenciennes, can­
didat sortant, Président de l'Union des Mu­
tilés de Valenciennes et environs : 48 voix, 
élu. — Mme Vve Denoyelle, Suzanne, C. rue 
Gambetta. a DunKerque, candidat sortant, 
Psésidente de l'Association des Veuves de 
Guerre, Ascendants et Orphelins de l'Arron­
dissement de Dunkerque : 49 voix, éiue. — 
Mme Vve Tliomassin, Germaine, 1, rue 
Mercier, à Lille, candidat sortant, Secré­
taire de l'Association d'Aide aux Veuves de 
Militaires de la Grande Guerre, a Lille : 
42 voix, élue. 

La Fédération adresse ses remerciements 
aux associations qui, toute*» sans exception, 
lui ont fait confiance et ses compliments 
aux nouveaux élus. 

Pour le Conseil d'Administration : 
Le Président : J. BALAVOINE. 
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Pour son Mobilier 

Pour moraliser le commerce 
de la Viande 

Le Groupe agricole du Sénat a examiné .es 
mesures à prendre pour moraliser le comnwrié 
de la viande et obtenir que la baisse enregistrée 
S la production profite au consommateur. 

Les résolutions suivante ont été adoptéees ' 
1. Transformation du marché aux bestiaux de 

la Villeùe en un marché & viande : 2. Frour.-
gande pour le développement des boucheries <-l 
ab"\ltoir3 coopératifs ; S. Réorganisation du mr-
chô des viandes aix halles de Paris ; 4. Abais 
servent des tarifs de transport et réduction des 
délais. 

= NOTRE = 

Service de Renseignements 

Beaucoup de soi-disant fafaricanis de zaetibles seraient incapables de montrer leurs usines 
CONTRE la VIE CHERE * CONTRE les PARASITES Commerciaux 

S S CONTRE LE BLVf DES CAMELOTEURS * * 

Achetez vos Meubles en Fabrique et dans urne vieille Maison lilloise connue depuis 

près d'un demi siècle, vous en aurez pour votre argent. 

T O U T c e qui concerne le M O B I L I E R se trouve a u x 

Etablissements W^ ^ \ 1^% l ^ h W 1 

G E O R G E S MrXsWsmTMr^A 
43, Rue de la Halle, 43, à LILLE (ZZS.I,) 

T E L E P H O N E 4.87 a 0 a 0 0 0 0 C A R S N. S. E. 
Iastaflatiou 

tmuwMUS 
:: HOTELS:: 

VILLAS 
CHATEAUX 

0 0 
Agencements 

Je 
BUREAUX 

et de 
MAGASINS 

VUE général» REELLE de Ma USINES el MAGASINS 

Ou plu* RICHE muplum MODESTE MOBILIER, TOUT s a t r o u v a dan» 

20 Sait m* d'Exposition, dmum notre STOCK dm PLUSIEURSMILLIQNS 

La plus Grande Fabrique réelle do (tord de la France 

Bourse de Lille du /Février 1 9 2 3 

CEuf». — Normandie extra, 530; choix, àSi; 
Brelata* choix, 500 : ordinaire .. : Touraine choix 
580; ordiniare . : Poitou choix, 550; ordinaire...; 
Auvergne. 510 ; Midi choix, 550 ; ordinaire... 

Volaille». — Lapins morts du Uàtinais. fi 50; 
autres catégories. 6.50; pigeons morts petits, 
3.50, gros, 6.00; lapins vivants, 5.00; poulets 
morts de Bresse, 12. <5; ordinaires, 11.00 • pinta­
des mortes, 13.00. 

PARIS, 6 .Bourse du Commerce). — Sucrei. 
— Disponibles .cours officiel, 237 ia.l, 228.50 (y.). 
— Cours commercial : courant, 22ti ; prochain. 
223.50; mars-avril. 223; 4 de mars, 223; « de 
mai. 22S. Tendance faible. 

• U S 
juin, 

; juillet, 208.75: août, 206.75; septembre, 
novembre, l'Ji.25; Qê-

LE HAVIIK, <:. — Calés. — Courant l 
nars, 228 75; nvril,_ 227.75 ; mai. 219.25: rra 

217 
203.25; octobre, 197.50. 
iembre, 190.25. Tendance faible MME? .). — Vint. — Vins Aramon de plaine 

A *> et montagne supérieur 40 à 55 fr. ; Cos-
éres. 60 fc 70 fr. l'hectolitre nu : rose paillet 

\ ris. 5 à U S le degré, a" la propriété. 

Spécialité de 
COMPTOIRS 

«BOIS 
COMPTOIRS 

en ETAIN 

Agencements 
d'Estaminets, 

:: Cafés:: 
Banquettes, 

Chaises, 
Tables, etc. 

Charbonnages 

Gratuit à Domicile 
Nos lectrices et lecteurs qui veulent ob­

tenir an on plusieurs renseignement» soi 
n'importe quel sujet, n'ont qu'à adressai 
leur demande A : 

M. le Chef dn Service des Renseignements 
186 bis, Rue de Paris, LILLE 

en joignant simplement ce BON. 

PALMOLIVE 
UN NOUVEAU SAVON DE TOILETTE 
A BASE D HUILES DE PALME ET DOLIVE 

P R I X J2 Frs 

> — -

Albi _ . 
» Part 

Aniche 
Anzin. 
Béthune 

. 10» 
Blanzy 
Bruay ... 

•> 10» „.. 
Carvin 
Ch. Boulonn 
Clarence „.. 
Courrières. 
Crespin ... 
Uouchy 
Dourges 
Escar pelle ;.._ 
Ferfay 
Fîmes „.. 
Ltns 

» 10» 
Liévin 

c. de 30 act.... 
Ligny 
Mailes 70 % 
Nord Alais. 
Ostricourt 
Thivencelles 
Vendin. 
Vicoigne , 

» 10* 

l i pr. C. d. j' 

155 
1340 
1020 
1281 
i7tf5 
i6S 50 

lGiO 

-OO 

u-a 
182 50 
fcl9 
555 50 
171 

1131 
540 

107-i 

aâa 
H 

su 
171 
219 

1350 
3S5 

73 
760 

tu 
553 
1«4 

407 . 
1375 . 
10J0 . 
1280 . 
2850 . 

271 . 
ICC. . 
io t» . 

^0» . 
031 . 
18. . 
420 . 
DÔ8 . 
180 . 

1100 . 
55/ . 

1081 . 
335 . . 
3i8 , , 

2Ï2 '.'. 
7245 . . 
I35Û ., 
381 . . 
72 . , 

774 . 
255 ., 
210 . . 
500 . 

Pétroles Cpr. C d . j ' 

Alexander , 
Bordeni 
Bustenari 

252 
SB 

Pétroles 

Liabrowa Cap.... 
Estera ..„. 
Fin. Pétrole...... 
Fr. Polonaise...-
Crabownika. 
Ind Pologne 
Karpathes 
LilljJBonn. ord... 

» • prior 
Mi.aiio 
Monte-Carlo _ 
Omn. PéL Nord.. 
Polana „„.... 
Fotok 
Pétr. Premier 
Raff. Pét. Nord... 

(act. B) _ 
Kctocziu. -. 
ivha-Plana. .„...., 
Wankowa... 
Zpgora 

Métallnrgiqnes 

Ulanc-M.sseron.. 
.aciéries France.. 

• Longwy.. 
Samb. et Meuse.. 
Ch. de France.... 
Nicaise 

. Part. 
Aubr. et VUler... 
Biache-St-Vaast.. 
Elabliss Cail 
Denain-Anzin—• 
Escaut Capital.... 
Etcaut jouiss..... 

Cpr. C. d. j" 

633 
219 
J50 . . 
219 . 
291 . 
260 . 
MJJ . 

125* 
1740 . 
301 . 
425 . 
757 . 
180 . 
522 . 
353 . 
840 . 
737 . 
259 50 
525 . . 
145 

Cpr. 
615 . 
577 . 

1030 . 
3155 . 
295 . 

1186 . 
764 . 
803 

4500 . 
523 

1950 . 
1871 . 
1400 . 

6kj 
237 
355 
227 
309 
260 
4ki 

1230 

305 
421 
775 

534 '. 
363 , 

2Ô7 50 
537 

620 . 
580 . 

1035 . 

300 '. 
1170 . 

5500 . 
515 . 

1W60 ., 

Métallarfiqne 
F.labl. Arbel....... 
Fives-Lille „.„ 
Nord et Est........ 
Mat. Fr.-Belge.... 
Senel le-Maubge.. 
Vtat, Transports. 
Valeurs diverses 

OcmoL Linier.... 
Etabl. Agtiche.... 
CoL St-Quentin.. 
Tiïjerguien 

— part... 
Kuhlmann ex-d.. 
Tuil. Beauvais.... 

— part 
Verrerie 

— pari....... 
Cl. verres sp...... 
Gl. Aniche lib.... 

— n. llb. 
Qm" Haub 
Cimu Français... 
Cim» Boulonn...-
El el G. du N... 
En"» El. N.-Fr.„. 
Bons du Trésor. 
Obi. Houillères... 

— 55-
OfcUg. Lens ^. 
OW. d' Nord 6 %.. 
Cr. NaL 19 

— £0. 
-> 21 „ 
— 22 
— 23'(2«j"; 

C. pr. C. d. j ' 

690 
187» 
561 

l i . i i 
14-49 

(46 

1895 

1151 
1419 

C p r . l C . d . ) ' 

164* 
}75 50 
610 . 

1480 . . 
583 . . 

1320 . 
700 . . 
282 . . 
11» .. 
6345 . 
2000 . 
200J 
385 
1130 . 
735 
396 
418 
*88 .. 
47S 
466 .. 
UX) .. 
«67 . 
«Si 50 
.03 25 
5U2 .. 
480 .. 

I*b6 
1630 

012 
lixt 

*75 

6000 
2000 
1980 
380 
,125 
736 
415 
427 

507 

POISSON DE MER 
FORCE ET SANTÉ 

La viande coûte, les légumes nour­
rissent peu. Le poisson de mer est 
sain et nourrissant. Les saatSSM qui 
en vivent lui doivent force et 
santé. Vous aussi lui demandez un 
reconstituant pour vos muscles et 

votre cerveau. 
BROCHURE GRATUITE 

Le poiuon de mer fournit de» p U u éco­
nomiques et recherché*, tons «HéchanU. 
Vous aimez «avoir comment Océmnor vous 
le procure frai*. Voua demandez aa bro­
chure de 4 4 pagea, copieuaement illustrée» 
et donnez l'adreaae de votre foumiaaeur 
si celui-ci n'eat paa encore approviaionne. 

Marché des Chariionages très larme et large, i actifs ef les cours s'améliorent d'une façon très 
I es cour.s continuent à progresser d'une iaçon I marquée. E 

,2ko | tout l'enscm. tics suivie. Lea Pétroles sont aujourd'hui très 
En clùture, on restait acheteur sur 

ensemble. 

BOURSE DE PARIS DU 7 FEVRIER 
Le comptant achète toujours, aussi les cours 

poursuivent-ils leur mouvement de hausso, sur­
tout au parque tou les opérations présentent un 
volume impressionnant. D'autre part, les avis 
de Londres et des places étrangères sont satistal-

Nos rentes ont été termes, le 3 % est à 5840; 
4 %, 1917 63.50 ; 1918, 63: 5 %, 1915. 75.2s ; 1920, 
89 65 • 6 %, »9.4o. Le Crédit National 1919 est en 
nouveau progrès à 471; 1920, 470; 1921, 507 et 
1V22 482. L'altitude des délégués turcs a rendu 
hésitants les fonds ottomans et les russes irrégu­
liers. 

Quelques bonnes demandes en Etablissement 
de Crédit et notamment en Banque de Paris. La 
hausse a été remarquable en Chargeurs Réunis, 
Central Mlnnina.Penflrroya et Sucreries d'Egypte. 
Le Rio a été demandé. 

En coulisse, les Mines d'or sont soutenues. On 
a aussi demande la Mexican Eagle et la Royal 
Dutch. Bonne tenue des valeurs russes, fermeté 
des caoutchoucs • 

La livre sterling a remonté h 74.725 et le dollar 
& 15.97. La lira a repris à 77, le leu a 7.90 et 
Praïue a 47.20. Berlin est un* peu moins mal a 
0.045. 

PETROFÎNA. — Le courrier de la Bourse croit 
savoir qu'il ne sera lieu réparti pour l'exercice 
1&22. 

TRAMWAYS DE BUENOS AYRES. — Le divi­
dende final est de 1 sh. 3 d. Il est reporté a nou­
veau 9.198 UT. sh. 

ELECTRO METALLURGIE DE DIVES. — La 
société projette de porter son capital de 20 a 25 
millions, par l'émission de 10.000 actions de 500 

BOZOL' VERDURAY. — L'assemblée d'hier a 
décidé l'unification du droit des actions relative­
ment au vote. 

PATHE FRERES. — Au cours des troubles de 
Dublin, l'immeuble possédé dans cette ville par 
la société, a été Incendié. 

BRASSERIES DE LA COMETE. — Bénéfice de 

1321-22: 750.000 Ir., contre 655.863 fr ; dividende, 
75 fr-, contre 70 ; assemblée le 21 courant. 

LORRAINE D1ETK1CH.— L'assemblée des obli­
gataires a dû être remise faute de quorum. Les 
actionnaires se réunirom lo 9 mars. 

CONSTRUCTION DE LOCOMOTIVES (Uali-
gnolles Châtillon). — On dit que la société pour­
rait être en mesure de donner un dividende pour 
192Î. " 

LE CHANGE 
Paris 7. — Clùture. — Sur Londres, 74.J25 ; 

Londres chèques. 75; New-York, 15.97; Allema­
gne, 0.045; Belgique, 83.40- Danemark, »K..AJ; 
c^pagne, 250.50 ; Finlande, 41 ; Hollande, 633.25; 
Italie. 77, Norvège, 298; Prague, 47.20; Rouma­
nie, 7.90; Suède, 426; Suisse, 300.75; Vienne, 
21.00. 

Genève, 7. — Sur Ptiris 33.70 ; sur Londres, 
24.87 1/4; sur Bruxelles, 29.80. 

Berlin, 7. — Sur Paris, 2.325 ; Londres, 173000; 
Bruxelles, 2.050; Amsterdam, 11.700; New-York, 
30.600. 

Bulletin Economique 
PARIS, 0 {Halles Centrales,. — Viandes. — 

Bœufs quartier derrière, 2 a 5.00 ; quartier de­
vant, 1 a 2.50; aloyau, 2.60 à 7.50; cuisses, 2.40 
& 420: veau extra lro qualité, 8.80 a 10.50; 2c 
qualité, 4.50 à 6.70; moutons. Ire qualité, 9 a 
11.00; 2e qualité, 7.50 à S.90 ; 3e qualité, 4.50 a 
7.50 ; gigots, 6 a 11.00 ; oarrés parés, 6 à 16.00 ; 
parcs entiers ou demis. Ire qualité, 7.50 à 8.20 ; 
"e qualité 6 4 7.10; filets, 7 a 10.50; jambon, 8 
à 10.50 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 15.60 ; Bre­
tagne, 15.20; Charente et Poitou, 15.80; Toural-
ne lo.60; divers, 14.30; marchands Normandie, 
14Ï0; Bretagne, li.50; centre, 14.50; divers, 
13.80. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE, 7 'Halles Centrales). — Cours moyen 

des ventée en gros a la date du 7 lévrier : 
Volailles et aibiers. — Lapm vivant, 5.50 d 6.50 

Ip kiio ; lapin dépouillé, 8.50 a 9.50 ; lapin de ga­
renne. 6 a 8..vj pièce; poule. 7.50 A U.5) le Silo; 
pouk.1. 11 * 14.00 ; canard, 18.00 pièce ; oie, 7.00 
le kilo ; dinde. 9.00. 

Bcurr» et œu/s. — Beurre de Hollande, 17.50 
te kilo; beurre du Nord, 17.00; beurre de Nor­
mandie, 16.90; œufs du pays 'centre), 40 à 50 tr. 
le fpnt : œufs des Flenrlres, 5L* a 75 (r. 

Fromaots — Camembert de marque. 2.40 à 
2.60 pièce; camembert ordinaire, 1.75; Brie, 0.50 
le kilo : gruyère, 11.00; port-saint. 7.50: roque­
fort véritable. 9.50; Hollande, 7.50; lermier des 
Flandie3. 7.00; gouda véritable, 9.50; bleu d'Au­
vergne, 8.50. 

Fruils el primeurs. — Cilrons, 20 fr. le cent; 
oranges 16 à 30.00; noix, 2.80 le kilo; manda­
rines, 20 à 30.00 le cent: marrons, 2.ii0 le kilo; 
dattes, 4.00 : pommes, 0.35 à 0.75 : poires de ta­
ble. 2.03; poires A cuire, 0.35 à 0.45 : figues, 2.20 
à 3.00; bananes, 0.45 a 0.50 pièce ; amandes, 4.75; 
noisettes. 3.75 le kilo. 

Légumes. — Ails, 1 a 1.50 le kilo; céleri rave, 
0.25 a 0.00 pièce ; échalottes. 2.75 à 3.00 le kilo ; 
cerfeuil, 2 a 3.00 les 13 bottes: persil, 2 à 3.00 
les 13 bottes: chicorée de Bruxelles. 1.30 a 1.50 
le kilo ; barbe de capucin, 3.50 a 4.00 ; pissenlits. 
Jaunes, 6.00 ; salsifis, 2.50 la botte ; salade de blé, 
1.75 à 3.00 le kilo: carottes. 8 à 15 00 les 100 
kilos; choux de Bruxelles, 0.75 a 1.25 le kilo; 
choux rou-oes. 5 & 8 00 la douzaine : choux vert1;, 
1.50 a 2.50 : choux-fleurs, 20.00 la douzaine ; po­
tiron, 0.50 le kilo: tomates. 2.50; cresson. 0.7o à 
2.00 lo kilo: 5 a 5.50-les 12 bottes de 400 gram­
mes; épinards. 1.50 à 2 00 le kilo; oignons. 30 a 
40 fr les 100 kilos : oseille, 4.00 le kilo : poireaux, 
0.25 a 0.90 le facheau ; pommes de terre, 15 a 
1G.00 les 100 kilos ; navets, 10 à 15.00: laitues. 6 
à 7.00 la douzaine ; artichauts. 12 a 14.00 ; sca­
roles et endives, 5 à 9.00 : haricots secs lingots, 
180 a 190 fr. les 100 kilos : flageolets blancs, 130 
fr ; flageolets verts, chevrier, 350 fr. les 100 kilos 
petits pois secs, 150 à 160 fr. 

Poisson de mer. — Ailes, 10 à 1400 le kilo : an­
guilles, 7 à 8.00: raies, 2 62.50; maquereaux, 
4.80; plies, 2 à 3.00; merlans. 2 à 3.00; rougets 
petits. 0.75; dorades, 2.50; lottes, 4.00. 

* < > « 11 Ma»»M>M I » » 11 u w i i i m 

De la cure marine 
dans l'aArthritisme ! 

Les arthritiques ne peuvent pas toujours aller aa 
bord de la mer, mais rien ne les empêche de béne-
licier des bienfaits de la cure marine ; ils ont à leur 
disposition un médicament qui d'un goût agréable, 
d'une digestion facile et d'une efficacité certain» 
leur apportera une guérison inespérée. 

L'Elixir d e s R i m a i n s à base d'iode végétal 
provenant d'extraits concentrés de traits d'algues ma­
rines, par son action tonique et dépurative, débarrassa 
le sang des principes nuisibles (toxines, tirâtes etc...) 
qui proviennent d une alimentation mal digéréetians 
an tube digestif (estomac, intestins et ses annexes) 
fonctionnant mal lui-même, sous l'influence de celta 
diathése générale que l'on appelle l'arthritisnie. 

Vous tous arthritiques qui souffrez des manifesta­
tions de cette maladie : rhumatisants et goutteux, 
diabétiques et obèses n'hésitez plus et pour vous 
convaincre lisez plutôt cette attestation : 

f Monsieur, 
« Souffrant d'une crise da rhumatisme goutteux, j'ai 

fait usage de votre Elixir des Rimains et elle aa 
pas résisté. En quelques jour» j'obtenais des résultats 
très appréciables. » 

JixtQLLV, 7, rue de Laborde, Paris. 
ta Brochure illustrée est «ovovée gratuitement kur deaunJb-

l'EIIIIR D»» «l»«:»S M trouve dan. toute* u» pturtluciK.au pruC 
de 8 fr. bO le flacou. Les trois Oacoaa. (raoep domicile contre mandat 
de 2 4 fr., ou la curt; complète do 6 flacons pour 4 6 fr.,adrefaéa aa 
laberatoir» da» aiMtlKS. 6. rue de TeoirvIe^RGL-M t l ï L {*-et-U.» 
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Spécialité de Pose de Dents — Réparation» 
et transformations exécutées dans îa Journée 
BESSOBTS, SUCCIONS. — PRIX REDUI1 
tftrift'tti'trtrttfttt f l l l l i i r t 

TOURCOING, 7. — Il a été rendu aux Halles : 
120 kilos marée pour 58 fr. ; 70 kilos morue, a 
Ï.00 ; !» frits harengs .sales, 28.UÙ, 30.00 ; 128311 
oranges, O.ùô, 0.34 ; 420 mandarines, à 0.15 ; 14 
kilos figues en caisses, 4 1.20; 126 kiio* dattes, 
à 0.90- 1820 œufs, 0.36, 0.43 ; 9 kilo3 Hollande, a 
9.00: 150 kilos beurre. 13.50, 16.00: 360 cameni 
berts, 1.00,1.05 ; 32 kilors épaules cuites désossées, 
8.00, 8.50 ; 2 fûts raisin, a 25.00. 

CYSOING, 0. — Céleri, 0.20 le pied ; échalottes, 
S.OO le kilo ; potiron. 0.60 ; tomates, 1.75 ; ca­
rottes. 0.15 ; pommes de terre, 0 20. 

Beurre. 14.00 le kilo; œufs, 0.60 la pièce; oi­
gnons, 1.00 le kilo; endives, u.75 la pièce. 

VALENCIENNES. 7. — Beurre, 16.S0 le kilo; 
œuls du pays, 7.80 la douzaine ; œufs frais de 
«.Hisse. 5.60; œufs de conserve. O.ou: fromage 
blanc, 1.50 a 2.00 le kilo; gruyère, 12.00; hol­
lande, 8.00; maroilic, 7 & 8.00; camembert, 1.75 

à 2.00- pommes de terre, 0.25 h 0.30 te klloj 
"«aurlsses 'H0; oiernons, 0.30 a 0.75; navets, u.i'j 
a 0.50 ; poireaux. 0.25 à 1.00 la botte, selon groa-
seiu ; choux verts et rouges. 0.50 a 0.75 pitv«| 
choux-fleurs, 2.25 a 2.50; ails, 2 a 2.50 ta Kilo; 
haricots, t .00 la pinte ; pommes, 0.30 à 0.75 lu 
kilo; poires. 0.50 à 2.00; endives-scaroles U.5U 
a 1.0 pièce : chicorée de Bruxelles, 1.50 a 1.75 la 
kilo : cresson, 0.50 i fUII la botte ; cclen. 0.5D ;i 
1.00 'îe pied selon grosseur; choux de BruxeliCc 
2 a 2 5rt le kilo: salsifis, 1.25 la botte. 

CAMBRAI, 7. — Œuii frais. 0.70: haricots, 1* 
litre, 2 40; beurre, le kilo. 16.00; poireaux, les 
4, 0 35 : pommes de terre, le kilo, 0.30 ; carotte^, 
0.20: navets. 0 40; lapins. 9.50: poules, 12.00 ; 
poulets, 13.00; pigwns, 1100 le couple. 

BRUAY, 6. — Marché assez anime, approvision­
nement important. — Beurre, la livre. 7.50; œuls 
les 26, 12 00; camembert, la boite, 2.-5; £.'ruyère, 
le kilo. 12.00 ; roquefort, 14.(10 ; muroille, la pièce, 
7.50; hollande, le kilo. 6.50 a 10.00; chocolat, la 
livre, 2.50 a 3.25 ; pommes de terre, le kilo, 0.25 ; 
carotter, 0.25; navets, 0.30; poireaux, la botte, 
0.50 ; choux, la pièce, 0.25 a 0.50 ; haricots, les 
deux litres. 2 50 a 4.00; oignons, le kilo, 0.60; 
salaides. laitue. 0.25; chicorée, la livre. 1.O0; 
ails, la télé, 0.20: échalottes, te kilo, 3.00. 

Poules, de 14 a 18.00; poulets, de 16 a 17.00; 
nipwn». de 3 à 6.00: lapins domestiques, de 14 a 
18.00 : bœuf, 2 00 à 7.5o la livre ; veau. 4 à 5.50 ; 
mouton, 4 à 6.50 ; porc frais. 5.50 à rt 00 : jam­
bon. 10.00. viande de cheval, 1.50 a 4-50 ; roiu. 
settes, le kilo, 5.00 ; morue, 5.00 ; maquereaux, 
6.00; raies, 5.00; moules, les deux litres, t.i»i; 
ssrriines. la boîte. 1.70: pommes le kilo, 0.75; 
poires, 1.25 ; oranges, la pièce, 0.30. 

SAINT-POL-SUfi-TERNOISE, 5. — Beunv, « 
7.25 a 7.75 le demi-k:lo ; œuis, de r-.Ju a 10.00 lo 
quart ;26> : lapins \ ivimts, de 10 à 20.00 pièce : 
lapins (petits!, de 4 à 10.00; poulets, de 20 • 
ÏI'..I«I la r>rt:rt;: ponk>ts, de 22 a 28.00; oies, de 
21 a 26 00 pièce ; dindes, 45.00 ; canards, ne 18 a 
20.00 la paire ; pigeons, de C â 7.00 la paire. 

Viande sur yiicd. — Porc griis, 5.50 â 5.75 le 
kilo • veaux .de 6 a 7.00 le kilo : mouton, de 3.75 
ft 4 75 • bœufs et vaches crasses, de 1.75 a 3.00. 

c".»/rc ries bestiaux. — Vaches prèles, dp 2.500 
à 3.000 Ir. ; eénisses prftes, île 1.400 a 2.100 Ir. : 
génisse j et veaux, rie 500 a 7oo fr. : porceuts, QJ 
130 a ISo lr. ; coureurs, de 200 a 380 fr. 

NORD-VOYAGES 
6 0 , Rum dm* Stations, 6 6 - LILLE 
Filiale dea Voyages de la Presse FransaLsa 

(25* Année) 
Vojages de Noees —:— Voyages de l'auiillo 

Toutes régions, France et Etranger 
Prix à forfait, toutes dépenses comprises 

Economie - Confort - Sécurité et Agrément-

MARCHES DE LILLE 
Blis. — Huitaine très troublée, fort mouve­

mentée au début. p:ir suite de la hausse dej 
changes, puis oen^itlenient plus calme par U 
suitu u. cause de la baisse de ees ttelMera. Eu 
tous cas, indécision profonde a cause rk ces cas­
cades instables. Mal̂ rv. Ir.uï, la culture ne sem­
bla guère disposée a sacrifier ses blés, qj elle lin 
donne que très parcanonieusemen:, J'autauu, 
plus que la meuner.e accepte encuie S<JIS troi» 
de marchandages Ici offrus qui iu sont taites. 
En reoumé, Iciida-iof plus faible, mais soutenue 
de 83.50 à 85 fr. départ, suivant po-ds spêciu-
ques, ou 65.50 a 87 rendus dans H1S çaies. El» 
b!i\s étrangers, la tendance icsU- ferme avec ar­
rivages toujours modères. On a trait*» quelques 
Hard W'jiter et Maaitoba de »2 a s3 et des Plata 
livraison iévrier-avrii â 5; délivré wagon SOfeej 
pot Dunkeioue. 

SOHS. — Beaucoup puis fermes de 39 a 41 dé* 
part suivant les marques ; demande assez acL.u 
pour ks qualités de cl". Jix. 

Farines. — Tendance ferme aux environs da 
115 départ, avec demande modérée 

Seiiles. — La vente de cette céréale contiiu.] 
a rester très active de la part de la meunerie, 
nui paie 6H a 6'J départ, suivant potnts de direc-i 
lion, soit 72 rendus en moyenne 

Or.ies. — Tendance très ternie pour !&s belles 
qualités de brasserie. Orges comme escourgeons 
de pays se traitent •'•> M s S5 tr déparl. 1-es bon­
nes orges do moulure so nnuiderit do i i a tL 
départ. 

Mais. — Soutenus ; toujours peu do disponim 
à la vente. On traite de 70 a 71 Dunkerque lo^es 
sur février et mois 6iuvants en Plala logés. On 
commence à parler vaguement de û de juUIel 
nouvelle técolte vers Cl à Cj fr. 

Avoines. — Les offres semblent un peu plus 
libérales ; mais la demande reste HS.-*;Z MVV. 
Les bonnes blanches-jaunes se tiennent de r,.j ^ 
65.50 et les blanchfs Liguvo vers 66.50 d 
• nt H) les jeunes blanches et 70 les [Jgovo retv 
dus nos yaivs. 

Riz. — Très fermes, vendeur nlutôt rare? el 
réserves. On tient ICJ brisures i et 2 sur tettmri 
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La R e v a n c h e de Lil iane 
4+£ Roman d'amour par DELLY 4+* 

DEUXIEME PARTIE 
Hugh, ses mains derrière le dos. parcou­

rait du regard le eaion, comme s'il inven­
toriait chaque meuble. Il fit observer : 

— Il manque des fleurs, ici. J'aurais dû 
r penser... Ce salon est sec, disgracieux, 
•t une jolie décoration n'aurait pas été de 
M 

Ladv Stanville dit d'un ton surpris : 
— Il a toujours été ainsi, tu n'en sis ja­

mais fait la remarque. 
— Je n'y attachais pas d'importance 

blors : maintenant, c'est différent. 
La mère songea en frémissant de colère : 

• Serait-ce elle qui lui a donné cette 
Idée 7 » 

Il y eut entre eux un assez long silence 
«rue lady Laurence rompit la première, d'un 
ton quelque peu hésitant : 

— Détruis quelque temps, je désirais te 
parler, Hugh.-- au sujet de ton mariage.. 

Il tourna In tête vers elle. Gênée nar la 
froideur Impatiente de son regard, elle 
baissa un peu les yeux et continua en bal­
butient légèrement : 

— Tu vas avoir trente ans-.. Il serait 
bon d'v songer... 

Il couna. d'un ton bref t 
— Fal tout le temps, ma mère... Ne vous 

préoccupes paa de çeja^ 

— Evidemment !... Toutefois... les cir-
consiance6.. J'avais pensé que Caroline.. 

— Caroline ? 
Un tel dédain se mêlait à la surprise 

dans l'accent et le regard du jeune hom­
me, que lady Laurence tressaillit et se 
troubla. 

— Oui... c'était un projet... 
Hugh laissa échapper un léger rire sar-

castique. 
— Votre projet, peut-être, mais le mien, 

jamais au grand jamais ! Tout d'abord, je 
n'admets pas les mariages entre cousins à 
un degré rapproché. Mais, cet obstacle 
n'existat-il pas, Caroline serait bien U der­
nière personne à laquelle je songerais, 
grands dieux I 

— Pouquoi donc ? Elle a de belles qua­
lités... des qualités sérieuses... Elle n'est 
pas coquette... 

Hugh riposta, sur un ton de froide rail­
lerie : 

— Eh bien, il ne lui manquerait plus que 
cela t 

Lady Laurence poursuivit, tandis nue ses 
doigts froissaient fébrilement la eoie bro­
chée de sa robe : 

— Elle n'a jamais cherché à se faire re­
marquer... Tille est modeste, silencieuse. 

excel lente femme d'intérieur.., 

— Tant mieux pour l'heureux mortel qui 
choisira cette perle de beauté, d'intelli­
gence... et de bonté 1 

Lady Laurence essaya de ressaisir . un 
peu son assurance qui s'en allait en dé­
route devant l'ironie glacée de son fils. 

— Je sais très bien, mon ami, que Gar-
rie n'est pas ce qu'on appelle une beauté... 
Mais elle a une physionomie agréable... et 
elle est plus intelligente qu'on ne le panse. 
Quant à la bonté, personne n'en est mieux 
pourvu qu'elle. 

— J'ai été à même d'en juger, en ei fet 
A la physionomie, & l'accent de son fils, 

ladv Stanville comprit que toute insistance 
était inutile et même dangereuse. Pourtant, 
elle balbutia encore : 

— Je crains que tu n'aies un parti pris 
contre elle... 

— J'ai mon opinion faite, voilà tout Ca­
roline est laide — ce qui n'est pas sa faute 
et constitue à mon avis la moindre ùe ses 
disgrâces. Elle est sotte — et à cela on au­
rait peut-être nu remédier quelque peu par 
l'éducation. Elle manque totalement de la 
plus élémentaire bonté, elle est pétrie de 
vanité, d'arrogance, tout en sachant deve­
nir une plate flatteuse devant ceux qu'eue 
craint ou dont elle cherche à se faire bien 
venir... Vous voyez donc, ma mère, que je 
la connais parfaitement, votre précieuse 
Caroline 1 

— Mais... Hugh... tu te trompes ! Tu la 
voie sous un jour... 

— Laissons, je vous prie, ce sujet sans 
importance., et ne vous préoccupez pas de 
mon mariage. Je saurai choisir quand 
l'heure sera venue. 

Un bruissement de soie se fit entendre, à 
ce moment. Carrie apparut, vêtue de faille 
rose trop surchargée d'ornements. Elle 
avait ainsi voulu donner, à sa toilette, uns 

apparence de richesse et n'avait réussi 
qu'à la rendre lourde et sans grâce. Ses 
cheveux pâles, coiffés de façon compliquée, 
s'ornaient d'une plume blanche qui se ba­
lançait drôlement à chacun de ses mouve­
ments. Autour de son cou maigre s'étalait 
un collier de perles et de topazes, riche et 
lourd.lui aussi, comme les bracelets entou­
rant les poignets anguleux. 

Le coup d'œil extatique dirigé par miss 
Bairn vers son «xrusin fut complètement 
perdu. Toute l'attention de lord Stanville 
sa concentrait sur 1A ravissante apparition 
qui suivait la nièce chérie de lady Lau-

Une soie blanche, légère, aux doux re­
flets de nacre, se drapait harmonieusement 
autour de la taille la plus souple, la plus 
élégante qu'on pût rêver ; un tulle délicat 
frissonnait sur les bras d'une palpitante 
blancheur et découvrait lo cou fin et sa­
tiné Les cheveux blonds, coiffés à la grec­
que, formaient la plus royale parure à ce 
délicieux visage tout éclairé par la chaude 
lumière des yeux veloutés, qui se baissè­
rent un instant sous le regard de lord 
Stanville — un regard ébloui, brûlant d'ad­
miration. 

Mais, par contre, celui de lady Laurence 
s'animait d'une colère difficilement conte­
nue, à la vue de cette Liliane si merveil­
leusement — si terriblement belle... Et un 
coun d'œil jeté de côté lui permettait de 
voir l'effet que produisait cette apparition 
sur son fils, en dépit de la maîtrise qu'il 
possédait toujours sur lui-même. 
- Liliane murmura : 

— Je craignais tant d'être en retard 1 
Hugh. quittant la cheminée, fit quelques 

pas vers elle-
— Mais non, pas du tout. Ma mène et 

moi étions en_avance, 

Lady Laurence dit sèchement : 
— Pas de beaucoup... Arrangez dune ce 

pli à votre corsage... Mais non, plus bas !.. 
Votre robe ne VA pas bien du tout... Et 
cette coiffure !... Où avez-vous été chercher 
cela ? 

— Dalsv O'Feilgen me l'a conseillée. Elle 
disait qu'elle m i r a i t bien... 

— Alors, cela vous suffit ?... Pourvu que 
votre coquetterie soit satisfaite, vous adop­
tez n'importe quoi, même si votre coiffure, 
votre toilette doivent vous faire remarquer 
comme une jeune fille sérieuse ne suppor­
terait pas do l'être I 

Sa fureur secrète l'emportait enfin sur 
toute prudence. Mais elle se tut subite­
ment, devant le regard d'irritation violente 
que son fils abaissait vers elle. 

— Vous voudrez bien, ma mère, vous 
contenter de surveiller la toilette de Caro­
line, qui en a grand besoin. Qu'elle prenne 
modèle sur celle de Liliane, c'est tout ce 
que peuvent lui souhaiter de mieux les 
gens de goût Je ne verrais, non plus, au­
cun inconvénient à ce qu'elle copiât cette 
coiffure charmante et tout à fait jeune 
fille... J'aimerais à vous voir toujours coif­
fée ainsi. Lily-

C'était la première fois qu'il lui donnait 
ce diminutif, souvent employé par Mme de 
Sourzv et les O'Feilgen. Il l'avait prononcé 
avec une douceur étrange dans sa bouche, 
qui en faisait presque une caresse. Liliane, 
rougissante, troublée par l'admiration dont 
il ne pouvait complètement contenir l'ar­
deur, baissa de nouveau ses beaux yeux 
qu'elle avait un instants levés sur lui. in­
quiets et interrogateurs, quand les repro­
ches injustes l'avaient accueillio 

Lady Laurence, dont le visage, précé­
demment empourpré par la colère, blêmis­
sait tout à coup, dit arec un acceat un 

peu rauque, symptôme de sa fureur im­
puissante : 

— Du moment où tu repousses Ks con< 
seils de mon expérience..., où tu approuves 
tout... 

Dominich ouvrait, à ce moment, la portai 
du salon et introduisait les premiers invi­
tés. Lady Stanville t>e leva, en chancelant 
un peu. Elle avait conscience que la partie, 
pour elle était irrémédiablement perdue, e$ 
que Liliane triomphait. . Oui, cette fois, il 
n'v avait plus à douter : Hugh l'aimait. El 
s'il avait résolu de l'épouser, rien au mon-
d3 ne le ferait changer d'avis. 

Elle pensait : « Peut-être n'est-ce cru'uue 
fantaisie de sa part, un moment de pas­
sion dont sa nature sérieuse aura vite rai* 
eon... J'aurai néanmoins des jours pénibles 
à passer, jusqu'à ce qu'il se soit repris e t 
ait remis à sa place cette intrigante. » 

En attendant, il lui fallait constater le 
succès qui accueillait Liliane présenté* 
par lord Stanville à ses hôtes. Dans ca 
froid logis, où tout, jusqu'alors, était or­
gueilleusement guindé, la jeune fille pa­
raissait une fleur précieuse qui en chan» 
geait aussitôt l'aspect. Le maître de céans. 
lui-même, semblait ce soir plus affable 
qu'il n'en avait coutume ; il causait da­
vantage, laissant ainsi mieux voir sai 
haute culture intellectuelle qui, (ueque-là, 
était restée presque inconnue et surpre­
nait vivement ses relations, chez celui que 
l'on avait considéré uniquement comme un 
remarquable chef d'industrie et un dur ma« 
nieur d'hommes. 

— C'est à ne plus la reconnaître I disaM 
lad- VVUken à Mrs. Haig, la bonne langue 
de Breenwich. Je crois rêver, devant ce 
lord Stanville Inattendu l 

Mrs. Haig chuchotait, avec un petit sotu 
rire miel a l vin ai ara : CA suivr&k 

pturtluciK.au

